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L’INFAMIE, 

OU  LE  GRAND-BAILLIAGE 

D E T O U L O U S E.  " 


si  Aujourd’hui  fur  le  Trône  , â:  demain  dans  la  boue. 


/\u  fein  de  la  Cité , dont  l’or  contagieux  (a)  ^ 
Attira  fi  long-tems  la  colere  des  Dieux  , 


S’cleve  un  monument  (b)  d’impofante  ftruâure , 
Repaire  des  Moyjfet , Manenc  ôc  Senover  (ç)  , 

Où  régné,  enveloppé  dans  l’ombre  & dans  l’ordure, 
Un  monftre  qui  nâquit  avec  l’âge  de  fè** 

C’eft  le  Dieu  des  Mandrin  , des  Sejan , des  Tullie. 
Sous  mille  fronts  divers , par-tout  il  le  produit. 
Lâche  ennemi  des  Lois , fans  cefle  il  les  pourfuit. 
C’eft  lui  qui  d’Olivier  (^)  dirigeant  la  furie , 


(a)  Tout  le  monde  connaît  cet  ancien  proverbe  , il  a VOr  de  Touhufe.  En  voici  l’origine 
au  rapport  d’Aulugelle  : nQuintus  Cœpion  , Conful  , ayant  mis  au  pillage  la  Ville  de  Tou- 
«loufe  dans  les  Gaules  , & ayant  trouvé  une  grande  quantité  d’Or  d ns  les  Temples  de  cette 
«Ville  , lui  & tous  ceux  qui  avaient  eu  part  au  butin  , fruit  de  cetn  déprédation , périrent 
«d’une  mort  malheureufe  & tragique».  Non-feulement  le  Conful  & tes  Soldats  furent  punis 
de  ce  facrilege , mais  encore  tous  ceux  qui  dans  la  fuite  pofféderent  le  cet  Or  , éprouvèrent 
le  fatalifme  qui  ferablait  y être  attaché.  Si  les  Dieux  font  julles , tois  ceux  qui  viennent  de 
participer  à la  déprédation  des  Temples  de  la  Juftice , auront  le  méi^e  fort. 

(b)  Le  Capitole  de  Touloufe. 

(c)  Aduellement  Capitouls , c’eft-à-dire,  Gouveriienirdfr  fe  Vüle  ,!qu’ils  ont  indignement 

trahie.  i 

Qd)  Plus  connu  fous  le  nom  de  Cromwel, 


A 


Z 

V I N F A M I E, 

D’un  opprobre  éternel  couvrit  le  nom  Anglais. 

C’eft  lui  qui , fous  Meaupeou , fapant  la  Monarchie  , 

Dans  un  défordre  affreux  fit  gémir  les  Français. 

Pour  le  peindre  en  un  mot , ce  monftre  eft  l’infamie. 

Terrassé  par  Louis , jufte  vengeur  des  Lois , 

De  fes  adorateurs  déplorant  l’impuiflance  , 

Sans  force  6c  fans  crédit  , des  tuteurs  de  la  France 
î!  redoutait  le  glaive  6c  relpeébait  les  droits. 

Dans  fon  accablement  un  doux  efpoir  le  flatte^ 

Il  lit  daus  l’avenir  qu’un  nouvel  Eroftrate  , 

De  l’État  indigné  doit  prendre  le  timon  î 
Qu’avide  , impatient  de  fe  créer  un  nom , 

Au  défaut  ae  , de  talens , de  génie , 

Il  doit  à i Tifiphone  emprunter  un  tifon , 

Et  dans  la  France  entière  allumer  l’incendie. 

L’Oracle  eft  accompli  : Brienne , dans  fes  mains , 
De  l’empire  des  lys  agite  les  deftiris  ,* 

Et  déjà  les  honneurs  , deftinés  à l’idole , 

Sont , en  lettres  de  fang  , tracés  au  Capitole. 

Déjà , parmi  des  chants  triftement  folennels , 

Elle  voit  relever  fon  culte  6c  fes  autels. 

Tout-à-coup , ô pour  elle  ineffable  merveille  ! 

Le  nom  de  Grand-Bailli  vient  frapper  fon  oreille. 
Hâtez-vous  \ préparez , appelez  mes  féaux  , 

Dit-elle  à Senover , fon  Miniftre  fidelle  , 

Senover  qui  jamais  ne  vécut  que  pour  elle  ! 


ou  LE  GRAND-BAILLIAGE. 


Du  Patelin  Lartigue  (a)  & du  lourd  Sabalos  {b) 

La  très  reconnoiflânte  6c  joyeufe  féquelle  (f) 

Court  auprès  de  l’Idole , ÔC  tombe  a fes  genoux. 

Vous  feul , ô Carratié  , {d)  vous  feul  avec  DuROUX  , (e) 
V'^ous  n’y  parûtes  point  ! Un  exil  honorable  i 
Sera  de  vos  vertus  le  fouvenir  durable.  j 
A s s I s E fur  un  Trône  à replis  finueux  | 

Et  dans  l’air  fièrement  foutenu  par  Cipierp  ^ 

L’alFreufe  Déité  leve  fa  tête  altiere  , 

Secoue  horriblement  le  venin  de  fes  yeux  j 
De  fon  fouffle  autour  d’elle  obfcurcit  la  luttiiere  , 

Et  par  un  mouvement  de  fa  longue  crinière , 

Réjouit  les  enfers  & fait  frémir  les  cieux  ; 

Puis  fur  fes  chers  Baillis  jette  un  œil  gracieux  , 

Les  baife  tous  au  front  , & • 

,)Si  jamais  j’eus  befoin  de  tout  votre  courage  , 

«C’eft  dans  ces  tems  de  trouble  & de  fubverfion  , 

»OÙ  tout  frein  va  fe  rompre  j où  , fur  la  Nation  , 

»Vont  pefer  les  horreurs  du  plus  dur  efclavage. 

ia)  Lieutenant-Général  Civil  , foi-difant  Premier  Préjîdent  du  Grand-Bailliage.' 

{h)  Lieutenant-Général  Criminel.  ! . „ , 

O C’eil-à-dire  , Berrlé  , Lieutenant-Principal  ; Demont  , Lieute  ant-ParUcuher  ; Banadcu, 

Confeiller;  item  Belle^arde  ; Rimaillo  ; Compayré  ; Ruone  ; Caries  d^Lancelot  ^ ^ 

VAhhé  Corail  ; Marnu-Bergnac  ; Perpeffac  ; Efpigat  ; M.y/er , Procureur  du  Roi  , fo  -d  ^ 
Procureur-Général  ,•  & Laporte-Marignac  , Avocat  du  Roi  , foi-difant  vocat-  enera  . 
inutile  de  rappeler  que  ces  infâmes  réunilfent  en  commun  & en  particulier  tous  les  vices  qui 

exiftent  dans  la  nature.  ^ 

{d)  Confeiller  à l’ancien  Sénéchal. 

(e)  Le  fils,  Avocat  du  Roi  au  même  fiege. 
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L’  I N F A M I E, 


wSpsdtscle  ravifîant  ! Un  nuags  ds  maux 
«Couvre,  au  gré  de  mes  vœux,  l’horizon  de  la  France. 
«Dociles  à ma  voix  , que  mes  chers  Sénéchaux 
«Des  Parlemens  détruits  ufurpent  la  puiOance  , 

«Et  l’Empire  n’eft  plus  qu’un  immenfe  chaos  ! 

«S’il  en  eft,  de  l’honneur  fanatiques  ftippôts , 

«Qui  repoiffent  mes  dons  £t  bravent  ma  vengeance  ; 

«Affez  d’autres,  cédant  à ma  tendre  influence  , 

«Sur  leurs  fieges  fauront  arborér  mes  drapeaux-: 

«Mais  moins  hardis  que  vous , dans  le  grand  art  des  traîtres, 
«Quoiqu’égaux  en  pouvoir,  ils  vous  nomment  leur  maîtres, 
«Vous  laiflent , quel  hommage  à vos  rares  talens  ! 

«La  gloire  de  pofer  les  premiers  fondemens.  (a) 

«Amis  , c’ell  donc  à vous  à leur  donner  l’exemple. 

«Devenez  , en  4.  ,,  publique  horreur  , 

«Devenez  les  pivots , la  gloire  de  mon  temple. 

«Du  fort  qui  vous  attend  mefurez  la  hauteur. 

«Sur  les  débris  des  Lois  Ôc  du  Patriotifme 
«Vous  allez  être  aflîs  5 8c  forts  de  ma  faveur , 

«Seuls  toujours  à l’abri  des  coups  du  de/potifme , 

«Sans  craindre  d’un  Sénat  le  bras  réformateur  , 

«Vous  pourrez  à lôffir , fur  un  amas  de  crimes , 

«Vous  engraifler  des  pleurs  8c  du  fang  des  viftimes 

(«)  Les  Sénéchaux  de  Nîmes,  de  Ville- Franche  en  Rouergue , de  CarcalTonne  & d’Auch  , 
aujourd  hui  Grands-Bailliages,  avaient  envoyé  des  députés  à Touloufe  , pour  favoir  quel  parti 
prendrait  Je  Sénéchal  de  cette  Ville  ; & cela  dans  le  delîèin  de  régler  leur  conduite  fur  la 
fienne.  Sr  le  Sénéchal  de  Touloufe  avait  refufé  de  former  le  nouveau  Tribunal,  il  eft  cer- 
tain qu’aucun  autre  n’aurait  accepté. 


ou  LE  grand-bailliage. 
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»Qu’à  votre  avidité  dévoûra  ma  fureur. 

»Les  fages  blâmèrent  votre  crajfe  ignorance  ! 

»Amis,  moi  je  la  tiens  pour  un  titre  de  plus.  > 

»L’or , cet  heureux  écueil  de  toutes  les  vertui , 

»L’or  fera  votre  code  , il  fera  la  balance 
»Où  des  pâles  Plaideurs  vous  peferez  le  fort, 

»Au  défaut  de  ce  grand  ôc  généreux  reflbrt , 

5 »Du  Sénat  Touloufain  confultez  les  oracles, 

»Et  /ug/s  aa  rebours  : par-là  , fans  autre  effor: 

»On  vous  verra  fons  celle  enfanter  des  miraclles 
» Dignes  du  grand  Brienne  & de  vous  ôc  de  moi* 

» Par- la  , mon  intraitable  & foperbe  ennemie , 

»La  vertu  fous  mes  pieds  va  tomber  alTervie. 

»Mais  quels  affreux  objets  viennent  mes  fens  ! 

»En  longs  habits  de  deuil , le  traînant  avec  peine  , 

» L’ombre  de  la  Patrie  invoque  fes  enfans  : 

»Senlîbles  à fes  cris,  à fes  gémilTemens , 

» J’entends  l’Ifére,  l’Arc,  le  Gave  & la  Vilainé 
«Contre  le  delpotifme  ameuter  leurs  torrens  ,j 
«Du  l’IlilTe  facré  (b)  relTufciter  la  gloire, 

«De  leurs  antres  profonds  vomir  la  liberté, 

«Et  mugir  fon  langage  avec  cette  fierté 
«Qui  fit  pâlir  Philippe  au  fein  de  la  Viéloire  Je). 

(a)  La  première  de  ces  Rivières  pafTe  à Grenoble  , la  fécondé  à Ais,  la  troifieme  à Pau , 
la  quatrième  à Rennes.  ^ 

(5)  Fleuve  de  l’ancienne  Attique , dont  les  eauK  étaient  réputées  facrées  pat  un  ftatut  de  religion» 
CO  Les  écrits  qui  nous  font  venus  du  Dauphiné  , de  la  Provence,  du  Béjrn'&de  la  Bretagne, 
font  dignes , en  effet , de  ces  fameufes  Philippiques  où  le  défenfeur  de  la  liberté  de  la  Grecs 
déploya  toutes  les  rellburces  de  l’éloquence. 


/ 


r infamie, 


}>Dans  cette  Cité  même  , jufqu’en  ce  parvis  , 

«Contre  vous  je  vois  naître  une  effroyable  ligue. 

«Craignez  ce  Casseirol  {a)  , dont  les  regards  hardis 
vDe  vos  nobles  fauteurs  {b)  ont  dévoilé  l’intrigue  j 
«Cet  érudit  Mascart  , répertoire  vivant 
«Des  Lois  dont  j’ai  juré  l’anéantiffement  ,* 

«Ce  Dunoux  ( c ) , l’ornement  du  Barreau  Teâofage 
«Le  feul  des  Capitouls  que  fon  mâle  courage 
«Retienne  inébranlable  aux  fentiers  de  l’honneur  i 
«Ce  Jamme  j de  Lamaure  immortel  défenfeur  ,, 

«De  qui  l’ingénieux  Sc  cruel  perfifflage 

«Enfonce  à chaque  inftant  le  poignard  dans  vos  cœurs  ^ 

«Ce  Caton  que,  des  Dieux  l’impitoyable  rage, 

«Foui  l’innocence  , Sc  les  Lois  6c  les  mœurs , 

«A-  tiré  du  tombeau  , loua  los  traits  de  Lafage. 

. . Membre  du  Coufeil  Politique,  Il  a été  un  des  plus  zélés  contradiaeurs  de  la  cabale 
«;,.,ioverienne  , qui  néanmoins  , & malgré  les  efforts  réunis  du  Baron  de  Labarthe  , de  Chavar- 

r . U»-® . ■-  ““ 

îiaue  eft  parvenue  à empêcher  l’Aflémblée  du  Confeil  renforcé  où  devaient  être  appe  es  tous 
les  Ordres  & tous  les  Corps  de  la  Ville  , pour  délibérer  d’cKpofer  au  Rot  dans  un  Mémoire 
refpeaueux  , mais  vig.ureux  , les  inconvéniens  des  nouvelles  Lois , la  neceffite  e c « c 
G „d.Baill  a6,,  & de  ,é„blir  le  Parlen...,,  dana ....  fe,  Au  lie.  d'.»  pa.ed  Me.»..- 

Se„.,e,  a t.i.  faire , fa,  fon  an.!  Ve„i..  . A.oea,  a.  Partoen.,  & cornger  par  fon  a» 
Malpel  , une  maniéré  de  Supplications  bien  précieufes , bien  Earrericnnes  bien  , bi^i 

^Il/où  il  eft  à peine  queftion  du  Parlement,  & où  Ton  a l’air  de  demander  une  indem- 
iité  pour  la  Ville,  pbtôt  que  le  rétabliffement  des  Lois  anciennes.  Il  s’etait  Sabord  adieffé 
Mailhe  : mais  quand  celui-ci  entendit  qu’il  s’agilîàit  de  faire  un  Mémoire  au  nom  des  Cap» 

touls  feulement , & de  l’écrire  avee^  cette  lâchete , il  refufa  fa  plume  avec  in  ign 
(fc)  Les  Capitouls. 

( c ) Le  Pere. 


ou  LE  GRAND-BAILLIAGE. 
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«Craignez  fur-tout  Montcalm  (a) , Polasti*)n  ôc  Guibert  , 

«Gudanes  , Fontenille  , 8c  PANAT  , 8c  pivert: 
«Moteurs  d’une  Nobleffe  antique  8c  redoutable  j 
«Que  n’a  pu  ramener  au  joug  de  la  raifon  i 
«L’exemple  édifiant  des  Gardouch,  des  Grèiont  (h) , 

«Leur  courage  m’oppofe  une  digue  indompjable. 

«Que  dis-je?  Il  faut  braver  8C  la  Terre  8c  IdCiel. 
yi  Que  peut  contre  le  roc  une  vague  animée 
«Pour  triompher  de  tout  , n’avez-vous  pas  Milpd  {c)l 
yiMalpel , fous  mes  drapeaux  , vous  vaut  feul  tine  armée  ; 

«Il  vous  apprendra  l’art  de  perdre  fourdement 
«Tous  ces  fiers  ennemis  que  votre  éclat  irrite. 

«L’horreur  du  genre  humain  fera  votre  aliment  1 

«C’eft  le  fruit  glorieux  d'un  trop  vaft<> 

«A  qui  vit  fanspud^ur  , qu’importent  les  affionts  ? 

«Et  puis  , d’un  triple  airain  n’ai  je  pas  ceint  vos  fronts . 

«Il  vous  faut  cependant  avouer  ma  faibfeffe.^ 

«Un  noir  preflêntiment  , dans  mon  cœur  illcéré  , 

«Altéré  les  tranfports  de  ma  vive  alégreflê. 

«Je  crains  LOUIS,  je  crains  fa  fatale  tei 
«Pour  ce  Peuple  fouffrant  dont  il  eft  adon. 

«S’il  favait....  écartons  cette  cruelle  imagi  ! 

«Le  pouvoir  de  Brienne  eft  fondé  fur  l’erretri 


;i  drefle 


(a)  C’eft  le  digae  fils  de  ce  Général  Français  qui  rendit  fort  non  fi  célèbre  dans  les  Guer- 
res du  Canada. 

(fc)  Premier  Capitoul  Gentilhomme.  i ... 

(O  Avocat  au  Parlement  & ConfciUcr  Politique.  C’eft  dans  la  vjie  d obtenir  le  Chaperon 

fu’ü.  a trahi  la  Ville. 
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V INFAMIE, 

»La  vérité  peut  feule  attaquer  fon  ouvrage  : 

«Mais  captive , enchaînée  aux  pieds  de  la  terreur  , 

»La  véri:é  peut-elle  arriver  jufqu’au  Trône  ? 

«Allez  donc  , mes  enfans  , allez  , troupe  mignonne 
«Que  biûlent  de  grofllr  les  Boris  [d)  , les  Gounon  {b) , 
«Rempli'  la  dignité  de  votre  milTion. 

«Allez  , des  malheureux  que  je  vous  abandonne  , 
«Confommer  la  ruine  6c  la  deftruâion  »! 

Elle  lit , 6c  fa  troupe  effrontément  coupable  , 

Éleve  un  Tribunal  proferit  6ç  détefté  j 
Et  de  ces  fcélérats  l’exemple  eft  imité  (c)  j 
Et  l'infurerclion  leve  un  front  redoutable  ; 

Et  Brientie  à grands  coups  frappe  la  liberté  , 

Et  Arfs  languiffans  le  Temple  eft  déferté  ; 

Et  la  misère  étend  fon  voiic  lamentable  j 
Et  le  crédit  au  loin  s’envole  épouvanté  j 
Et  la  France  n’eft  plus  qu’une  plaie  effroyable. 

Victime  des  projets  d’un  Prêtre  deftruéleur , 

{a)  L’Abbé  Borés , foi-dîfant  Dofteur  en  Sorbonne  , fils  d’un  Fenafller , & dont  on  a vu  le 
Portrait  pompeufement  étalé  lors  de  la  derniere  Expofition  publique  des  Ouvrages  de  Pein- 
ture , Sculpture  & ArcKteaure , follicite  une  place  dans  le  Grand-Bailliage  de  Touloufe  ; Sa 
ceux  qui  le  connaiffent , préfument  aifément  qu’elle  ne  lui  fera  pas  refufée , parce  qu’il  en  eft 
réellement  digne. 

(b)  Gounon  , Avocat  m Parlement  , fils  de  Gounon  , ancien  Prieur  de  la  Bourfe  , neveu 
de  Gounon  , Capîtoul  aâiel , après  avoir  délibéré  avec  les  Avocats  , fes  Confrères , de  regarder 
comme  infâme  quiconque  d’entr’eux  accepterait  quelque  place  dans  les  Tribunaux  de  nouvelle 
création,  en  a aufli  folliciié  une,  l’a  facilement  obtenue,  & il  a déjà  été  balloté. 

(c)  Il  a été  imité  par  tois  les  Sénéchaux  du  Reffort  de  Touloufe^  érigés  en  Grands-Bailliages, 
& par  un  très-petit  iiombr,  de  ceux  des  autres  refiTorts, 


OV  LE  G R AN  D-B  AIL  LIAGE. 
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Qui  trahiffoit  fon  Dieu , fa  Patrie  & fon  Maître , 

Du  monde  politique  il  allait  difparaître 
Ce  Peuple  toujours  prêt  à mourir  pour  l’honneur  ! 

Mais  jufqu’au  cœur  du  Roi  conduite  par  les  Grâces , 

O vérité  divine , enfin  tu  lui  retraces 
Le  tableau  des  forfaits  d’un  Miniftre  oppreflêu:  ! 

Déjà  les  mille  voix  de  la  Courriere  aîlée, 

Qui  d’abord  jufqu’aux  Cieux  portaient  cet  înftnfé , 
Annoncent  à l’envi  que  fon  régné  eft  pafle  : j 
La  Juftice  triomphe  , êc  la  joie  exilée 
Au  cœur  des  Citoyens  eft  foudaîn  rappelée» 

L’air  retentir  au  loin  5 on  le  charge  à la  fois 
De  malédiâions  pour  l’infame  Brienne  , ^ . 

De  vœux  pour  la  Patrie  Sc  les  foutiens  , ' 

De  chants,  de  cris  d’amour  pour  le  meilleur  des  Rois, 
Que  j’aime  tes  tranfports , ô cité  Palladienne  i 
On  a vu,  dans  ton  lèin  qu’aflaillaient  tant*  de  maux  , 
Des  femmes  oubliant  leur  timide  prudence  j 
D’un  Bataillon  armé  perçant  la  réfiftance , 

De  la  publique  joie  allumer  les  flambeaux.  ' — 

Pour  qui  cet  appareil  de  flamme  & de  {ûpplice  I 
Éternel  monument  d’opprobre  6c  de  terreur  i 
Sur  l’infame  Bailliage  & lùr  fon  Fondateur  | 

Le  Tribunal  du  Peuple  exerce  fa  juftice. 

Au  même  inftant , la  France  , en  mille  endibits  divers  j 
Offre  la  même  fcène  aux  yeux  de  l’Univers. 

Périffent  à jamais  le  nom  & la  mémoire  è,  / 
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U I N F A M I E , 


De  l’Auteur , des  Suppôts  d’un  fyftême  abhorré  , 

Qui , fur  les  maux  publics  , prétendaient  à leur  gré 
Établir  fans  pudeur  leur  fortune  ou  leur  gloire  ! 

Leur  plus  cruel  fupplice  eft  dans  les  jours  fereins 
Qu’un  Aflre  renaiffant  fait  luire  fur  la  France. 

Necker  ! ce  nom  par-tout  ramene  l’efpérance, 

Du  Tiône  & des  Sujets  reflêrre  les  liens , 

Et  du  retour  des  Lois  flattant  les  Citoyens , 

Rappelé  le  crédit  & bannit  l’indigence. 

Écarte  loin  de  lui  l’Envie  6c  la  Vengeance  ; 

Grand  Roi , fes  ennemis  font  encor  plus  les  tiens  • 

C’eft  l’efpoir  de  l’État  j fon  cœur  droit , magnanime  , 

Son  zèle  infatigable  , 6c  fes  vaftes  talens 
Peuvent  feuls  l’arracher  a l’effrayant  abyme- 
Où  l’ont  précipité  d’infiûeUca  Ageas.  ^ 

Mais  on  traverfe  , hélas  , fes  projets  bienfaifans  ! 
Qu’importe  que  l’Auteur  de  l’infame  fyftême 
A ta  voix  /bit  rentré  dans  fon  premier  néant , 

Si , partageant  toujours  l’autorité  fuprême  , 

Son  complice  , pu  plutôt  fon  aveugle  inftrument , 

Couve  îu  fond  de  fon  ame  un  horrible  ferment 
Tout  prêt  à rallumer  la  foudre  Sc  la  tempête  ? 

Les  Français  à genoux  te  demandent  la  tête. 

Qu’elle  tombe  j & bientôt  nettoyant  tes  Etats 
De  ces  dis  excrémens  (a)  d’un  lâche  de/potifme  , 

(a)  C’eft-à-dire  les  différeus  Grands-Bailliages  qui  fe  font  formés  dans  le  Royaume. 
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ou  LEGRAND-BAILLIAGE, 
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Sur  l’Autel  de  Thémis  & du  Patrionfme  , 

Ta  raain  va  relever  tes  fidelles  Sénats. 

Aflez  & trop  long-terrs  l’adroite  calomnie  , 

Cette  arme  de  la  haine  6c  de  la  tyrannie', 

Sut  noircir  à tes  yeux  ces  fages  Magiftrats  , 

De  l’intérêt  Public  générèufes  vidimes , 

Punis  pour  des  vertus  qu’on  mit  au  rang  des  (rimes. 
Nos  Lois , le  bon  Necker  , 6c  plus  encor  tpn  cœur  , 
Te  diront  qu’en  tenant  dans  un  jufte  équilibre  y 
Les  droits  de  ta  Couronne  6c  ceux  d’un  Peupfe  libre  , 
Ils  balançoient  ta  gloire  avec  notre  bonheur. 

Roi  des  Francs , ce  n’eft  point  cet  appareil  terrible 
Dont  un  pouvoir  fans  frein  environne  les  Rois , 

C’eft  l’amour  des  Sujets  , c’efl:  le  maintien  des  Lois , 
Qui  forme  autour  du  Trône , un  rempart  invincible. 
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